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La Commune de Sion ouvre un oonoours d'idées
pour l'èia boration d'un

Pian d'avenir

Cuisinier
expérimenté cherche place com- r0mmune
me chef dans petit hotel ou res-
taurant (éventuellement chef de
partie en brigade).

S'adresser au bureau du journal.

he Jury est compose comme suit: MM. Fatio, architecte, Gè- '
néve, président; Steiner, ingénieur, Berne; Bossliard, ingénieur
de la Ville de Zurich ; de Kalbermatten Alphonse, architecte,
Sion; Kuntschen Joseph, présid ent de la Ville de Sion; Ayrnon
Eugène, geometre, Sion, suppléant et secrétaire.

Le oonoours est ouvert aux techniciens domiciliés en Suisse
depuis le ler janvier 1926 ou Valaisans d'origine.

Une somme de douze mille francs sera répartie entre les
5 ou 6 projets primes.

Les programmes pourront ètre retirés à la MunicipaUté de
Sion à partir du 15 novembre 1927.

pour te dépòt des projets : 31 mars 1928.
documentation, s'adresser au Bureau des travaux de la
de Sion.
te 4 novembre 1927.

L'Admin istration communale  de Sion

Délai
Piour

Sion,

Bonne fille
sérieuse, travailleuse pour la
cuisine et te ménage trouverait
à se piacer en ville, gage 50
frs. par mois. S'adresser aux
Annonces-Suisses S. A., Sion

demoiselle de magasin
ayant fait apprentissage de tail-
teuse. Faire offres avec certi-
ficat et référence sous chiffre
8957 aux Annonces-Suisses S.
A., Sion.

Métral
connaissant à fond tous tes tra
vaux cherche vigne k travailler
S'adresser aux Annonces-Suis
ses S. A., Sion.

Appartement
à louer. Entrée au 15 novem
bre. Chez M. Jos. Dubuis, ingé
nieur, Sion.

A LOUER
jolie chambre meublée, bien
ensoteillée et chauffée.

S'adresser au bureau ùm Journal

Jk_ JLiOTJKR
tout de suite, chambre meublée
bien ensoteillée, chauffage cen-
trai, avec ou sans pension. S'a-
dresser aux Annoncss-Suisses
S. A., Sion.

A LOUER
appartement ensoteillé, 5 cham-
bres, cuisine, salte de bain.
Confort moderne. S'adresser k
Mme Gay-Gay, Avenue de la
Gare, Sion.
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A LOUER

cnambres meumees
1 (avec ou sans pension). S'a
( dresser aux Ann onces-Suis
1 ses S. A., Sion.

A vendre
à Monthey, un bàtiment locati*!
avec café , ainsi qu'un autre bà-
timent avec magasin.

S'adresser ou bureau du journal.

Café
avec restauration

Situation exceliente. Reprise fr.
10,000.—. Adresser offres sous
JH 108 Si., aux Annonces-Suis-
ses S. A., Sion.

A V E N D R E
faute d'emploi, ben mule t àgé
de 12 ans, à de bonnes oondi-
tions. S'adresser à Francois La-
thion, Veysonnaz.

Chàtaignes - Marrons
10 kgs. Frs. 2,80

100 » » 25.—
R. MALE , Cadenazzo (Tessin)

Les magasins

SION

MOUCHOIRS 0,20 - 0,30

Soeurs Crescentino
SION :•: Rue de Lausanne -:- SION

A LA VILLE DE PARIS, SION
¦¦iii miiBiiiii i nini nmi numi i-iTéléphone 9,82

Belles

Vente aux encheres
L'hoirie de M. William de Rham , à Lausanne, exposera en vente aux en-

cheres publi ques, qui se tiendront au Café de l'Industrie, a Bramois, di-
manche 13 Novembre 1927, dès 14 heures :

1. Une vigne à « Cote du Levant »;
2. Une vigne a « Jalon »;

Ces 2 vignes sont attenantes et ont une contenance totale de 26,337
mètres. La vente se fera par lot de 500 à 600 toises, bloc réserve.

3. Une vigne a « Praz-Noè » de 2728 mètres ;
4. Une vigne à « Cóle du Levant », de 2570 mètres ;

Facilité de paiement. Une offre pour la totalité serait acceptée avanl
les encheres. Vignoble en excellent état d'entretien et à proximité de la nou-
velle route.

Renseignements auprès du Notaire ALBERT de TORRENTE .
Sion, le 3 Novembre 1927.

Theatre de Sion
Samedi 12 novembre à 20 h. 30

"~ WF. UNI QUE REPRÉSENTATION donnée par te
Théàtre Vaudois

d'un nouveau grand succès de rire de « chez nous »

Sonnailles et Toupins

RÉVEILS :: MONTRES :: BIJOUTERIE

Travail soigné 
'¦j Sg T Pose tte verres "mg?

Pièoe villageoise et alpestre en 3actes de Marius Chamot
Musi que de Gustav e Waldnes , Chants, Danse, Luttes.
Billets à l'avance au Grand Bazar, rue de Lausanne, Sion

et samedi soir, dès 19 h. 45 à la Caisse du théàtre.
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en tous genres Qualité garantite
Horloger rhabilteur poni' tous genres de pièces

A. Boillat - Sion
AVENUE DU MIDI

Ci-devant chef de fabrication à Bienne

Nouveautes i
! Les sous-vétements du W

pour Messieurs, Dames et enfants sont les
plus sains, les plus chauds, les plus durables

et les plus légers.

J. ITEN, Ameublemen
Il Rue des Remparts Téléphone 125

Grande Vente réclame
Choix important en magasm
:: Une visite s'impose ::

-=.= - .,«3—¦¦¦'SS îiii.
OCCASION EXTRAORDINAIRE

20 Pianos d'occasioni;
DE DIVERSES MARQUES

cédés à bas pnx
Remis à neuf intérieurement et oxtérieurement, avec 5 ans de
garantie Facilités de payements

Grands choix de t i ramophones et disques
Visitez sans engagement

—:— Avenue du Kursaal , —:— MONTR EUXA. E M C H

Poisson irais
POISSON DU LAC

CHOUCROUTE
VOLAILLE DE BRESSE

de sépibus Frères
énhone 272 SION

Toujours la meilleure qualité
COLIN, CABILLAUD francais

Scie à rubans
avec iiendeuse en parfait état
prix frs . 2600. S'adresser à Au-
xillu8 Furrer, Saxon

J'expédie bon et vieux
Fromage mi-gras
Colia de 5 kg. Fr. 2,40
» 10 » » 2,30
» 15 » » 2,20

Se recommande
JOS. WOLF, COIRE

Tel. 6,36Kàse versane!

Chàtaignes
saines Ire qualité. Par quanti-
té de 10 kg. fr. 3,40; 5 kg. 1,80
50 et 100 kg. à 30 cts. Contre
remboursement. R. GILARDI .
Gerra-Gambarogno (Tessin).

rhumat i sme

Comprimés ,,<&mw_m"

d'A sp ir ine

S p i r O S a l  ,.<BauOa

alors n'cssayes pas des remèdes
de bonne femme aux effets nula
ou éphémères, prenez les

- dans l'embaliage d'origine avec
la vignette de la Réglementation, —
frictionnez les parties douloureuses
avec le baume apaisant

A cet detax remèdes
mal jamais ne resiste.

Prix par rube Fr». X -
En Tenie Kulemeni dan» lei pharmacie*

Ale! mes rcinsl
Vous souffrez de

N'OUBLIEZ PAS!!!
que si vous voulez boire un a
péritif de marque, sain, stoma
chique et tonique, que seni l'a
péritif de marque « DIABLE
RETS » vous donnera satisfac
tion.

Empoli
iour

Je me recommande pour em-
paillage des oiseaux en tous
genres et mammifères. Tètes de
chamois, chevreuils et de cerfs.
Confections de tapis en peaux
avec ou sans tète, dressage de
comes. Montages et réparations
de fourrures.

PAUL GLANZMANN , prépa
r a teur , SION

BOUCHERIE CHEVALINE MARIETHOD
à Vevty

expédie:
Bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30
Roti sans charge et s. os 2,40
Viande désos. pr. charcut. 1,80
Saucissons ler choix 2,50

Que de tromperies dans l'monde:
Faux-marbre, faux-bois, faux metal,
Le vin, te lait mélangés à l'onde
Mais... « Bouts Tigre. »*, succès Joyal !
* l. i. Emll Giger , Fabr. do ein. GonfBnsehu.il (Uro .)

C. BEffll HEIlTl , Slflli
Si populaires et si avantageusement connus pour vendile
bon et bon marché, offrent actuellement des

avantages
dont chacun voudra profiter et spécialement aux prò
chaìnes foires

A cet occasion

0,45
1,40
1,95
3,90

tètre à 1,60
ièce à 0,95
» 2,95
>aire a 1,95

2,95
1,95

Nous mettons en vente, à des prix d'un bon marche
incontestable, un grand nombre d'articles, entre autres :
FLANELLETT E le mètre à 55 cts. 65 et 75

le mètre àESSUIE-MAIN rayure rouge
DOUBLÉ MOLLETON tiès lourd
COTONNE 150 cm. de largeur
DRAPS DE LIT mollebonné
COTONNE pour fiourre de lit, carreau

qualité forte
CAMISOLE manches oaurbes
CALECONS et camisoles
BAS EN LAINE noire, pour femme

40 pièces de satinette merino noir et blanc, noir et
couleurs, jolis dessins, 1 m. de larg., le m. 1,50

CHEMISES pour
Grand choix de
CHAPEAUX pour
Grand choix de

Les prix de

garconnets,
chemises piour homme, s
garoonnet

Grand choix de chapeaux hommes. \
Les prix de nos complete pour hoj mmes sont ex-

trèmement avantageux, nous offrons des complets bien
faits à 39,50, 45.—, 47.50, 55.—, 57.—, 65.—, 85.—

Grand choix de couvertures dep. 4 frs. pi'èoe à? 36 frs.

Nos corsets et ceintures, à partir de 1,95 in isqu'à 12 frs.

le drap à
rouge,
le mètre à
la pièce à

la ipaire a

la pièce à 1,50

Drap suisse
Coupons de 3 m. à 19.50 le eoi jpon«

COLS BLANCS 50 cts. CRAV ATE 0,95
CHEMISES moltetonnées, pour femme, la pièce k 2,.75

mmkm______m mmtmaassawa m__smmm______________________m_____m

r0aT A partir de samedi prochain , nous accordo ns

15 ° o de rabais

| Ij Q de rabais

sur nos chapeaux pour Dames et Jeunes filles
—a^^iinii i i min—MB—M—i-mmm.__m____ t an u n  r-l mBm'

TOILE OE COTON , grande largeur, doublé fil 1/.95
CASQUETTES pour hommes la pièce à 2,9, 5
MANTEAUX pour Dames, vendus avec

à partir de 18.— frs. le manteau
GILET de laine, belles couleurs, pr. dames, 5,90, 7.90

0,45 cts.



Pour sauver nos
Traditions Populaires
Les cahiers valaisans de folklore

Le trayail à domicile
des Valaisannes

blatt

Le Valaisan a hérité de ses ancètres de
brillantes qualités de race cpl'il est en train
de perdre, et aussi , il faut l'avouer, quelques
travers qui se perdent moins faeilement. Ce
qui frappe l'étranger en séjour dans notre
pays c'est peut-ètre, en premier lieu, notr?
type physicoie, caraetérisé par une puissante
musculature et un remarquable canapé de
charpente osseuse, mais c'est ensuite, et sur-
tout , les qualités solides et foncières de no-
tre intelligence et de notre cceur. Il remar-
que chez nous un esprit sagace et pro -
fond, mais toujours lent, rèveur et mystique
quelquefois, mais d'ordinaire farouchement
positif; caustique à ses heures, mais le plus
souvent grave et méditatif : rarement dissipé,
jamais léger, originai toujours et partout. Il
s'étonne parfois de trouver des cceurs bons
jusqu'à la na'iveté et capables, en mème temps
des rancunes les plus tenaoes; il admire oes
caractères toujours forts et courageux qui ne
trembJent caie devant l'au-delà, le sumaturel
et le mystère; il respecte oes volontés bien
trempées, honteuses de toute capitulation,
susceptibles sur le point d'honneur et sou-
cieuses jusqu'à l'excès du qu'en dira-t-on en
question de mceurs; il s'effrate de cette en-
durance et de oette sobriété devenues légen-
daires et surtout il envie ou il redoute oe
bon sens inlassable, si déooncertant pour tes
médiocrités morales cachées sous un exté-
rieur d'apparat, si implacable pour tout pé-
dantisme et si cìédaigneux de oe qu'on appelle
la « gogne ».

Avec sa violente originante, le Valais est,
dans le tableau de lìethnographie humaine,
oomme un gros coup de pinceau qui frappe
l'ceil. Or, on est en train, de nos jours, au
nom d'une civilisation mal comprise, de gri-
sailler ce tableau, et on en aura bientòt fait
une toile uniforme et sans vie. Il s'agit donc
de savoir si nous consentons, nous Valai-
sans, à sacrifier, de gaìté de cceur, aux goùts
et aux habitudes modernes, tant de prérogati-
ves sacrées que nous avons héritees de nos
pères.

Qu'on ne s'imagine cependant pas eme nous
entendons mettre à La porte le progrès moderne;
nous savons combien la lampe electrique a
d'avantages sur les vieux « taguelins »; nous
regrettons que notre pays ne foumisse pas
assez d'hommes de scienoe et d'ingénieurs
pour entreprendre la tàche enorme de capter
toute notre houille bianche; nous souhaitons
en tout cas, qu'on ne continue pas à regarder
dun ceil indifférent ces trésors de richesses
nationales que nos cours d'eau charrient,
chaque jour, dans le Rhòne; et, oe que nou?
disons ete l'industrie electrique, nous l'appli-
quons à tout le champ de l'activité humaine;
nous appelons de nos vceux le progrès mo-
derne integrai. D'ailleurs, c'est une loi de la
nature de progressér et d'évoluer, et notr?
idée n'est point clu tout d'enrayer revolu-
tion, nous voulons seulement la diriger. Il
est bien oertain, en effet, que nous pouvons évo-
luer et progressér sans ne rien perdre de
notre originali té et en conservant intégrate-
ment notre caractère tenace, notre bon sens,
notre esprit d'hospitalité et nos qualités phy-
siques. 11 est bien évident aussi que nous ne
serions pas plus des arriérés en oontinuant
à porter un tricot de laine à la mode du Va-
lais, qu'en endossant un veston oeintré, avec
pochette... à la mode de Paris.. Et , à propos
de costume, pour ne parler que de oelui de
Savièse, dont nous avons étudie l'histoire de-
puis le milieu du siècle dernier, nous pou-
vons affirmer qu'en 80 ans il s'est transfor-
mé radicalement et que, si l'on voyait au-
jourd 'hui ime Saviésanne de 1850, on se de-
manderait de quel monde elte vient. Mais,
craoiqu'en pleine évolution, oe costume n'a
rien perdu clu cachet du pays; il est reste sa-
viésan et n'est point devenu parisien.

Cependanl, oomme nous te disions au dé-
but, si nous avons hérité de nos pères des
qualités ete race de tout premier ordre, nous
sommes dotés aussi d'éléments d'infórioritó
evidente. Or tout, bien et mal, est inscrit ,
en quelque sorte, en traits vigoureux clans nos
traditions. Voulons-nous clone les conservar
toutes? Évidemment non. Mais, pour bien fai-
re il faut commencer par bien se connaitre
et connaitre nos traditions c'est nous con-
naitre nous-mèmes.

NoùS avons donc entrepris, quelques fol-
kloristes valaisans épris d'un grand amour
pour le pays — nous avons entrepris « de
tout notre cceur et tout simplement » — de
mieux étudier nos traditions populaires et de
les faire davantage connaitre. C'est la pre-
mière partie de notre programme...

Mais, en dehors de oe but ethnique et moral
nous poursuivons un but purement scienti-
ficaie. Nous voulons — et nous l'avouons
simplement — donner satisfaction à ce besoin,
si naturel à l'esprit humain, de savoir. Nous
ferons donc, comme disent les moralistes, de
la science pour la scienoe (oe qui, à notre
avis, est éminemment moral).

Dans oes intentions, nous avons décide la
création des « Cahiers Valaisans de Folklo-
re », qui paraìtront en fascicules de 8 à 16
pages tous les deux mois. Ces fascicules se-
ront indépendante les uns des autres, en ce
sens cra'ils traiteront chacun un sujet unique
et bien délimité, qu'ils seront écrits par des
auteurs différents , que leur typographie mème
pourra varier et que oertains numéros seront
illustrés et d'autres pas (selon la nature du
sujet) ; nous leur assurerons cependant une
rédaction et une présentation extérieure (for-
mat et couverture) uniforme. Un soin tout par-
ticulier sera apporté à l'information que nous
voulons d'une rigueur scientifique absolue et
à la composition qui sera toujours sobre, cor-
recte et d'une tenue littéraire irréprochabte.

Ponr la présentation matérielle nous nous
sommes assurés le concours d'artistes emi-
nente. De plus, afin de rendre nos travaux
accessibles au plus grand nombre possible
de lecteurs, nous avons décide de publier dans
les journaux valaisans tous les articles sus-
ceptibles d'intéresser le grand public. Le prix
d'abonnement annuel de 3 frs. sera aussi,
nous l'espérons, à la portée de toutes tes
bourses. Les personnes qui désirent recevoir
cette publication , dont le premier numero
paraìtra en janvier 1928, n'ont cra'à envoyer
leur adresse à M. B. Luyet, Florimont , Petit-
Lancy, Genève, de préférence avant la fin
novembre. Le premier numero contiendra en-
viron 25 pages et traitera de la médecine po-
pulaire à Savièse. Le deuxième, un peu plus
court, décrira les jeux et tours de passe-passe
anciens à Bagnes .

BASILE LUYET
privat-docent de physique moderne

à l'Université de Genève.

SUISSE
CINQ MOIS DE PRISON A

HUMBERT-DROZ
Hier après-midi , devant la lime Cham-

bre oorrectionnel te, à Paris, comparaissai t
Julien Humbert-Droz, 36 ans, d'origine suis-
se, secrétaire de la Troisième internationale
pour tes pays latins, récemment arrèté sous
ì'inculpation d'infraction à un arrèté d'ex-
pulsion. Humbert-Droz a été condamné à cinq
moins de prison sans sursis.

UNE HEUREUSE SOLUTION
Une entente est intervenue entre le oon-

seil de fondation du Don national suisse pour
nos soldats et leurs "familles (D. N. S.) et te
bureau du oomité suisse de la Fète nationale
en vue d'un travail en commun.

Le Conseil de fondation du Don national
suisse prend oonnaissance du fait que la col-
lecte du ler aoùt 1928 est déjà prévue en
faveur de la Fondation pour la vieillesse.

Le Gomité de la Fète nationale est prèt
à procurer de nouveaux moyens au Don na-
tional suisse. En conséquence, il proposera
à la prochaine assemblée generale d'affec-
ter te produit de la oollecte de la Fète natio-
naie de 1929 à la Fondation du Don national
suisse pour nos soldats et leurs familles.

L'ACTE D'ACCUSATION CONTRE KESSLER
En raison du dossier volummeux qu 'elle

nécessité, l'affaire Kessler ne viendra devant
les tribunaux que l'année prochaine.

L'acte d'accusation du procureur vient d'è-
tre adresse aux parties. Il contient tes accu-
sations que voici :

1. Oscar Kessler est accuse de détourne-
ments répétés d'une somme de 560,000 frs.
et de violation des devoirs de servi oe; 2.
Karl Bùhler, menuisier, de détournement qua-
lifié de 560,000 francs, de recel d'environ
540,000 francs et de complicité pour détour-
nement d'une somme de 560,000 francs; 3.
Caroline Dummelin, pour reoel et complicité
de détournements; 4. Rosa Birchmeier, ser-
vante, pour complicité; 5. Jacob Fahler, pour
complicité et reoel. >

L'enquète sur les autres chefs d'accusa-
tion a été suspendue.

L'accusation demande que la moitié des
frais de l'enquète soit supportée par Buhler
père, un quart par Rosa Martin et un quart
par Karl Huster. Aucune indemnité ne sera
accordée aux personnes inculpées.

QUATRE SUISSES ONT DISPARI
L'office de l'émigration du Département po-

liticale federai a recu de Rio-de-Janeiro le
communiqué officiel suivant:

« Perdu tout espoir de retrouver encore
passagers suisses « Mafalda ».

11 y a donc lieu d'admettre que les person-
nes suivantes sont au nombre des disparus :
Mme Mimi Bucherer-Heeb, d'Alstàtten; MM.
Edouard Grandjean, de Buttes; Jacques Bilie ,
de Wavre (Neuchatel), et Robert Meyierhofer
dé Zurich. Un passager suisse, M. Ernest
Roost, de Zurich , est sain et sauf .

UNE COLLISION ENTRE UN
MOTOCYCLISTE ET UN AUTOMOBILISTE

M. Pontilo Isota, chef de cuisine à- l'ho-
tel Beau-Site, à Leysin, monte sur une mo-
to-cyclette où se trouvait sa fiancée, Mlle Hen-
riette Warpelin, descendait de Lausanne dans
la direction de Lutry, lorsque, à la bifur-
cation des routes, il entra en collision avec
l'automobile de M. Charles Mayor , représen-
tant de commerce, à Lausanne.

M. Isota a été gravement atteint. Il a à la
tète une blessure qui fait craindre une frac-
ture du eràne, une jambe brisée, un doig t
sectionné. Mite Warpelin a une jambe brisée.

AVIS
Les abonnés qui n'ont pas encore réglé

teur abonnement, reoevront sous peu un nou-
veau rembours .auquel nous les prions de
faire bon accueil.

Le non paiement de l'abonnement entraìne-
na la suppression du service du journal.

L'Administration.

Chanteurs I Des tablet*
tes Gaba durant les
semaines d'exercice,
avant l'exécution d'un
chant, pour éclaircix
la voix.

Canton du Yalais
L affaire de la Caisse Mfciire

Gomme nous l'avons annoncé dans noire
dernier numero, le Tribunal federai s'est oc-
cupé, mardi, du procès intente, il y a dix
ans, par l'Etat du Valais aux organes de la.
Caisse hypo thécaire du Valais, ensuile des
détourn ements oommis clans cet établisse-
ment. i

La journée tóute entière a été consacrée
aux plaidoiries , car cette affaire singulière-
ment épineuse et comp liquée, montée sur un
grand nombre de pièces et documents, dont la
seule classification a été une tàche ardue,
ouvre aux six avocats plaideurs un vaste
champ d'investigations jurid iques...

Me Niess a exposé Ionguement sa thèse,
celte de la partie demanderesse, soit te Con-
seil d'Etat valaisan. Il estime que feu le direc-
teur, M. H. de Torrente, le sous-directeur d'une
part, les censeurs et. te Conseil d'administra-
tion de la Banque, d'autre part, sont civile -
ment responsables des irrégularités décou-
vertes en 1917 dans les oomp tes de la Ban-
que; en vertu de leur qualité de directeur,
sous-directeur, censeurs et administrateurs
d'une hanque d'Etat, ils sont assimilables aux
fonctionnaires et régis directement par le Co-
de des obligations, en l'absence d'un droit pu-
blic cantonal valaisan.

Les défenseurs, MM. Leuzinger, Evéquoz,
Jos. Kuntschen, Escher, Schrceter et Crittin
— sans toutefois faire front unicrae contre la
par tie adverse, — sont d'avis caie le cas de
leurs clients ne dépasse pas Je cadre de la
Joi cantonale valaisanne qui limite à deux
ans la durée de la responsabilité civile . Cet-
te loi est applicable par analogie.

M. Leuzinger a fort éloquemment plaidé
pour l'ancien directeur, feu M. Henri de Tor-
rente. Il s'est efforcé de démontrer caie sa
responsabilité ne saurait ètre mise en cause
par tes actes délictueux de tierces personnes
notamment de Francis Roten, dont il n'avait,
en fait , ni le contróle ni la surveillance di-
recte.

M. Kuntschen a definì le róle des censeurs
et s'est attaché à prouver que, victime eux
aussi de la perversion de l'employé infidéle,
d'autre part , clans l'impossibilité de remon-
ter aux sources véritables d'erreurs ou d'ir-
régularités plus ancieranes, leur responsabili-
té ne pouvait. ètre engagée civilement.

M. Evéquoz et les trois conseils des .ad -
ministrateurs ont plaidé très minutieusement
aussi, ooncluant également à la libération ci-
vile de leurs clients.

Le juge rapporteur donnera lecture de son
étude. Il est peu probable que le jugement
puisse ètre rendu aujourd'hui, mardi , tant ce
rapport promet d'ètre volumineux.

Le jugement
"WF (l Rl- part.) Nous apprenons au mo-

ment de mettre sous presse que le jugement
du Tribunal federai dans l'affaire de la Cais-
se hypothécaire a été rendu ce matin. Les
débats ont oommenoé à neu f heures seule-
ment.

L'Etat du Valais recupero en tout. et pour
tout 20,000 frs. qui se répartissent comme
suit: la famille du directeur doit payer frs.
10,000, les deux membres clu oonseil de di-
rection , 1000 francs chacun, les cinq mem-
bres du Conseil d'administration 1000 frs.
chacun, le caissier Allet 3000 francs. Les
censeurs et te sous-directeur ont été libérés.

LES OBSÈQUES DE M. DELACOSTE
C'est devant une foule recueillie que te cor-

tège funebre a eonduit M. te Conseiller d'E-
tat Delacoste à sa dernière demeure. Les en-
fants des écoles ouvraient la marche précé-
dant une ving taine de sociétés avec leurs dra -
peaux, Ies délégations des fonctionnaires d'E-
tat, l'Harmonie municipale de Monthey, mie
compagnie d'infanterie oommandóe par le ca-
pitaine Pernollet, des officiers supérieurs
parmi Ìesquels les colonels Grosselin, Gui-
bert et Corboz, de nombreux membres du
clergé et les chanoines Delaloye iet de Cour-
ten, délégués par l'Evèque de Sion, actuelle-
ment auprès du Saint-Siège. Puis vient le
char mortuaire, les cordons du poèle sont
tenus par MM. le juge federai Couchepin, Bur -
gener, anciens Conseillers d'Eta t, Pellissier,
ancien Oonseiller; national , et. Contat.

Après la famille, deux pelotons de gendar-
merie, puis tes délégués clu Conseil d'Elat
valaisan, MM. Walpen, Troillet et de Cocatrix;
ceux des gouvernements cantonaux, MM. Du-
buis et Bosset, pour Vaud ; Calarne, pour Neu-
chatel ; Turrettini et Bron, pour Genève; Stauf-
fer et Durrenmatt pour Berne; Bovet et te
chancelier Godei pour Fribourg .

Le Grand Oonseil était représente par son
bureau et de nombreux députés; le tribunal
cantonal par MM. les juges Graven, de Chas-
tonay et Défayes; représentation du canton
aux Chambres fédérales, par MM. Lorétan et
Barman, conseillers aux Etats ; Pitteloud et
Spahr, conseillers nationaux; les autorités
communales, par MM. Trottet et Comtesse;
les représentants des postes et des C. F. F.

Après la cérémonie religieuse au cimetière,
un banquet fut offert par le Conseil d'Etat
à tous les invités officiels. M. Walpen, prési-
dent du Conseil d'Etat, y retraca la belle
carrière du défunt, et prononca un éloge fu-
nebre, profondement émouvant; M. te con-
seiller d'Etat Calarne, de Neuchatel, presenta
les condoléances des gouvernements canto-
naux et M. le colonel Grosselin apporta l'a-
dieu de l'armée au major Delacoste.

LE BUDGET CANTONAL
Le projet de budget de l'Etat pour 1928

vient d'ètre distribué aux députés. Il prévoit
aux dépenses 9,968,919 francs oontre francs
9,860,104 francs aux recettes, d'où un déficit

presume de 108,815 francs. La dette publi- I pagnie de la victime, lorsque Debons
que, qui est de 10,200,000 fr., est amortie
de 200,000 frs . Les finances cantonales sont
on le voit, en bonne posture.

s'asseoir en face d'eux :
— Tu as de gros bras, fit-il au témoi

sans autre préambule, mais moi aussi.
Et oomme M. Pierre Grand ne répond;

pas à cette provocation, Abriel fit remarcra
au nouveau venu qu'il y avait queleme làct
té de sa part à défier ainsi un homme p^que sexagénaire. — Charles Abriel est ien 1872 — et c'est sur ces paroles que \\
sortii et que se déclencha aussitòt la bata i
clans laquelle Abriel devait trouver la mo

Car il y eut bataille. La déposition de
Chaperon, qui , souffrant, entendit de son
la discussion , est , sur ce poinl , capitale pò
l'accusation , absolumen t formelle. Il per-
que les cris : « Ariè te ! Ariète!... » étai*
proférés de la voix étranglée d'un homme q
l'on serre violemment à la gorge. Autr e chi
gè: on a relevé sur te cou d'Abriel — <j
au bout de quelques heures, était devenu a
— l'empreinte de deux mains : celles deT
bons. Cela ne fait aucun doute.

Enfin un autre témoin, M. Oscar Burgi^conte à M. le commissaire de police Vibra
que, dans la soirée, Debons et ses amis lt
avaient cherche querelle, et oela sans aucim;
raison. Dans un autre café, et suivant d'ai
tres témoignages, le mème Debons se serai
aussi livré à de semblables provocation*,
Ajoutons qu'au moment où se produisit \
bagarre, et déjà longtemps avant, Debons si
trouvait en état d'ivresse. Cela ne saurii
guère lui servir d'excuse. En revanche, 1$
nouveaux éléments d'appréciation recueil
semblen t aggraver singulièrement son cas.

L'autopsie qui fut pratiquée par M. le pr»
fesseur Naville, doit avoir, suivant les con.
clusions que l'on en pourra tirer, 'une gran
importan ce. Et Ja situation de l'inculpé dé
pene! en partie des causés de la mort d'i
briel: fracturé du eràne consecutive à la chi
te ou conséquence des chocs contre la bordt
re du trattoir.

De sorte que Ttebons peut ètre poni
suivi ou bien pour coups et blessures ayai
entraìné la mort sans intention de la donne
ou bien pour homicide volontaire.

LES CONSÉQUENCES D'UN DEUIL CRUEL
Dans la douleur où le plongé la perte de

son fils Jacques — une des victimes, on te
sait , du naufrage de la « Princi pessa Ma-
falda » — M. Edmond Bilie, président de la
section valaisanne de l'Automobile-Club, a re-
noncé à ses fonctions. Il vien t d'envoyer sa
démission. Chacun regrettera ce départ et
tous les automobilistes prendront part à la
peine de leur président.

On suppose que M. Jules Wegener, de
Sion , lui succèderà. Il avait d'ailleurs assu-
me ce poste, il y a quelque temps , avec au-
tant de dévouement que de distinction. Il
s'était retiré, il y a deux ans et avai t été rem-
placé préeisément par M. Bilie.

Nous présentons à M. Edmond Bilie , artis-
te-peintre à Sierre, cruellement atteint dan s
ses affections les plus profondes, nos sincè-
res condoléances.

MORT D'UN CONSEILLER D'ETAT BERNOIS
(Inf. part.) Le canton de Berne vient éga

lement de perdre un de ses Conseillers d'E
tat, M. Simonin. C'est aujourd'hui , mercredi
qu'ont lieu à Berne ses obsèques. Le Gou
vernement valaisan a délégué MM. tes Con
seillers d'Etat Walpen et ete Cocatrix.

MUTUALISTES VALAISANS
Les délégués des Sociétés de seoours mu-

tuels fédérées du Valais ont eu teur assem-
blée generale à Monthey, te 6 novembre; 68
délégués étaient présents. Les comptes onl
été approuvés. La répartition des liénéfices de
la Caisse d'épargne entie tes sections et tes
fonds destinés à la lutte contre la tuliercu -
lose et aux ceuvres pbilanthiiopiques a donne
lieu à une intéressante discussion.

M. Marcel Gard , avocai à Sierre, a été
nommé délégué à la Fédération romande en
remplacement de M. Charvoz, élu membro
du oomité centrai romand.

Une assemblée generate des mutualistes
valaisans, qui n'avait plus eu lieu depuis
1910, a été décidée pour 1928; elle se tien -
dra à Sierre pendant l'Exposition cantonale .

ROUTE DE CHANDOLIN
A mie forte majorité, l'assemblée primaire

de Chandolin a vote la construction du der
nier troncon de route qui, de Soussillon, re
Itera te vill age à la route de la vallèe. A
partir de Soussillon, le trace continue à zig-
zaguer sur la mème còte et traverse te ra
vin beauooup plus haut que te chemin actuel

LES SANGLIERS DANS LE BAS-VALAIS
Deux chasseurs de Monthey, MM. Henri

Contat et Oswald Donnet-Descartes, cliassant
dans les ìles de Vionnaz, près du Rhòne,
ont tue un jeune sanglier pesant 45 kg. Ce
sanglier faisait parti e d'une famille qui, truie
en tète et venant de Vionnaz, traversa le
Rhòne, chassée des hauteurs par quelque
chasseur. La jeune bète hésita à se jeter à
l'eau, fut blessée d'un ooup de fusil et ache-
vée. Le chef de la bande était enorme.

VAL D'ILLIEZ — gInnocente Défago
A Val d'Illiez, lundi, est déoédée, à l'àge

de 81 ans, Innocente Défago, bien connue des
soldats et des alpinistes. Elle tenai t, en ef-
fet , il y* a quelque dix ans, l'alpage et le
restaurant de Bonavaux, où elle recevait. gen-
tìment et généreusement Jes passants. Tous
les soldats que le service militaire a amenés
dans oette région se souviennent encore des
bonnes marmitées de lait ou de chocolat bien
chaud qu'elle offrai t à la troupe et l'air of-
fense qu'elle prenait lorscai'on voulait les lui
payer. Une ooupe, précieusement conserves
par elle, témoigné du souvenir reconnaissan t
que lui gardaient tes soldats.

Volonté, travail, générosité puisées dans
une foi inébranlable et un amour profond
du sol natal, faisaient d'elle un caractère,
un type à part dont on parlerà longtemps
encore avec vénération.

VOUVRY — Disparition d'un employé C.F.F.
Louis Coppex, 27 ans, employé de la voie

aux C.F.F., habitant Vouvry, chez ses parents
et qui était parti dimanche pour alter à'Cha-
valon , plateau de prés avec chalets, situé à
830 mètres au-dessus du rocher de la Porte
du Soex, a disparu. Il a été vu pour la der-
nière fois par une personne 'qui J' a renconlré
dimanche, à 15 heures, et à laquelle il a
dit cfu 'il montait à Chavalon pour voir du bé-
tail. Les recherches entreprises dans la nuit
de dimanche à lundi n'avaient donne au-
cun résultat.

On a retrouve, marcii, à 8 h. 30, te cada-
vre de Louis Coppex, au bas d'une paro i de
rochers, haute de 15Ó mètres, du Scex Boyat
qui domine la plaine du Rhóne, au-dessus de
la Porte du Scex, à droite du chemin qui ,
de Vouvry, monte à Chavalon. M. te Dr II.
Gaietti, à Monthey, a été délégué pour pro-
céder aux constatations médicales.

LE GUIDE DE LA GROTTE DES FÉES
EST MORT

M. Francois Maret, le guide de la Grotte
des Fées de St-Maurioe, vient de mourir à
Bagnes, sa oommune d'origine, où il s'était
retiré depuis quelque temps. Il avait une fa-
eton à lui d'intéresser les touristes, et con-
tai t admirablement les légendes. Très cha-
ritable, il a beaucoup donne de son temps
et de ses gains à l'orphelinat de Vérolliez.

APRES LA RIXE DE LA RUE ROUSSEAU
L'incuipation d' un Valaisan

Nous avons dit, dans notre dernier nume-
ro, oomment le Saviésan Gabriel Debons,
chauffeur de taxis, à Genève, avai t été accu-
se de meurtre, à Genève.

L'enquète apporté de lourdes précisions
oontre l'agresseur:

Ce fut d'abord M. Pierre Grand, qui se
trouvait attablé au café Chaperon, en com-

RENDONS A CESAR
(Coir.) On a beaucoup ergoté ces demie*!

jours sur la Semaine Valaisanne de Zuricli
Des intri gues plus ou moins bien conduite
ont été machinées en cette circonstance.' lì
politique, naturellement, a cherche à joue
son ròle, pas très heureux à en juger pai
les échos crai se répercutent.

On discute donc abondamment et surtout i
tort et à travers.

Un facteur essentiel cependant de la rem
site de l'oeuvre est reste dans l'ombre. POH
la mener à bornie fin, il a fallu pourtaul
travailler et travailler beauooup. Il a falli
enoore se débattre au milieu des difficùltés
et des eirnuis crai se sont dressés au
travers de la route.

Or, personne n 'a paru songer à rendre hom
mage à oelui dont le zète et- l'activité dé
ployés en cette circonstanoe ne se sont pai
dénientis un instant. Nous voulons parler di
Secrétaire de la Chambre de Commerce, M
te Dr Perrig. Il s'est accaiit. pourtant dei
droits à la reoonnaissance du commercan1
valaisan et du public, puisque l'un et l'ai
tre, en definitive, bénéficient de la prospé
rité du pays.

Nous tenons clone à lui adresser nos re
merciements par la voie de votre journal

La Chambre de Commerce s'est révélée, urn
fois de plus, nécessaire au développemen
des affaires. Elle rend des services fort ap
préciés et rares sont ceux crai n'ont pas en
core eu l'occasion de recourir à ses bon
offices.

Les Autorités oompétentes sauront recou
naitre, nous n'en doutons pas l'utilité incoi
les table de oette institution et ne lui mai
chandera plus, nous l'espérons, des suhsi
des appropriés à ses besoins et aux service
qu'elle rend au commerce valaisan.

La « Semaine valaisanne » à Zurich a fai
oonnaìtre aux femmes suisses-altemandes ua
partie des travaux à domicile qui fournissen
aux montagnards mie occupation remunera
trice pendan t, tes longs mois d'hiver. Ces
le tissage à la main, la denteile aux fuseaui
et la broderie qui ont été introduits par quel
ques .artistes.

Le groupe de Sion, dirige avec une com
pétence éclairée par M. Wursten, de Genève
vient de nous donner, pendant la semaine Va
Jaisanne, une très intéressante maiiifestatioi
de son effort. Les broderies, dentelles et lis
sage de ehanvre ou de laine ont été très re
marques et sont l'oeuvre d'une artiste con
sommée. Notre art populaire valaisan a li
une nouvelle branche de son activité.

Le « Frauenbund », présidenles Mme Biir
clier et Mlle Seiler, de Brigue, nous presenti
le travail des montagnardes du Haut-Valaii
sous formes de tissages rustiques.

Dans la vallèe de Lcetschen, Mite Vau tier i
introduit le tissage à la main aux harmoni«
très originales. Le pays fournissant la ma
tière première, il est intéressant et précieu*
de pouvoir, par ce canal, transformer en ai
rustique et élégant, la laine des moutons «
te ehanvre en belles dentelles.

Les nombreux visiteurs qu'accueille le Va-
lais seront heureux d'apporter, après leurs
beaux séjours alpestres, quelques souvenirs
du pays 'en sachant également qu'ils aident
au bien-ètre moraf et matériel des popula-
tions montagnardes.

Nous nous réjouissons d'avoir le privilège
de revoir, à la « Saffa », à Berne, en 1928,
cet ensemble de travaux que Zurich a taut
admiré et qui représentera avec art les tra-
vaux des femmes valaisannes (Traduction
d'un article paru dans te « Schweizer Fraudi-



Encore un procès depresse
M. Antoine Favre, rédacteur du « Valais »

nous adresse la déclaration suivante :
« L'incident Scimithess-Wa lpen a été pour

plusieurs journaux l'occasion de manifeste !'
leur animosité soit à l'égard du journal « Le
Valais », soit à l'égard du soussigné.

» Nous attendions l'occasion favorable (?)
pour faire éclater une pleine lumière sur les
faits qui nous étaient reproches.

» On a répandu la nouvelle qu'un procès
nous avait été intente. L'itnformation est ine-
xacte. Nous sommes donc amene à prendre
nous-mème tes devants.

» Le plus oourageux des journalistes qui
nous ont attaqué, M. André Marcel, rédacteur
à la « Feuille d'Avis du Valais » a écrit un
article haineux dans lequel il nous accuse
personnel lement de calomnie. En conséquen-
ce, nous Je traduisons aujourd 'hui mème en
tribunal oorrectionnel pour lui faire rendre
oompte de son accusion.

» Dr Antoine Favre ».

Notre réponse
Les articles du « Valais » n'étaient pas si-

gnes, son rédacteur en est. donc responsable et
c'est pour cette raison que nous l' avons ac-
cuse personnellement de calomnie.

(te journal a déclaré tout d' abord que M.
Schulthess, oonseiller federai, avait refusé de
participer au banquet officiel , à cause de la
présence de M. le Conseiller d'Etat Walpen
parmi tes convives.

Le journal a reconnu lui-mème que son
insinuation était fausse.

« Le Valais » a déclaré ensuite que la liste
des orateurs avait été soumise à M. Schul-
thess. . ,

Deux démentis formels s'opposent à cette
version. t \

Oui ou non oes accusations successives
avaient-elles d'au tres buts que de nuire au
prestige du Président du Gouvernement va-
laisan ? Toute la question est là, puisque la
calomnie est, par définition, une accusation
fausse qui blessé la réputation de quelqu'un.

De deux choses l'une: ou « Le Valais »
a dit la vérité et alors M. te oonseiller fede-
rai Schultliess, M. le Conseiller d'Etat Wal-
pen, les organisateurs de la « Semaine Va-
laisanne » en ont menti, ou te « Valais »
n'a pas dit la véri té et ses allégations doi-
vent ètre jugées sévèrement: la justice dira
si te mot calomnie étai t approprié.

A. M.
P. S. — Quant au procès intente par M

Walpen au « Valais », oe n'est pas un « ca-
nard ». Les exploits sont restes en sus-
pens pour une question de procedure,
mais M. le Dr Antoine Favre ne perd rien
pour attendre : le procès aura lieu.
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ET CETTE EXPOSITION DE SIERRE?.,

(Inf. part.) La « Semaine Valaisanne de
Zurich » a fait quelque peu oublier l'Exposi-
tion de Sierre qui se prépare pour 1928. Les
organisateurs travaillent en silence et. les
journalistes ne savent pas grand 'chose de
leur activité.

Pourtant, nous avons obtenu quand mème
quelques renseignements susoeptibles d'inté-
resser te public. INVITATION CORDIALE

Place du midi Place du midi

E cette semaine
Représentations :

Vendredi. Samedi et Dimanehe, soirée à 8 h. 15
Dimanche, matinée à 14 h. 30

Au
nrogramme

Grand Film sensationnel de la Guerre

Une vision terrifiante des champs de bataille
Musique speciale appropriée au film

PRIX DES PLACES : Balcon Fr. 2.-, Parterre Fr. 1.50, Orchestre Fr. 1

Tout d'abord, la date definitive de la ma-
nifestation n'est pas encore fixée. On parte
du 14 aoùt, mais la Oommission cantonale
qui siégera a Sion durant la prochaine ses-
sion du Grand Oonseil devra se prononcer
a ce sujet. '

Les inscri ptions affluent. On organisé des
« tournées » auprès des personnes suscepti-
bles d'exposer et partout le meilleur accueil
est réserve à ceux qui se présentent. Il n'y a
pas d'abstention , le succès se dessine. Que
tes petits métiers à domicile soient mieux re-
présentés, c'est le souhait de tout le monde.
Le tissage et les broderies ont teur intérèt
propre, il ne faudrai t. pas que par excès de
modestie, ils fussent bannis d'une exposition
valaisanne. Ce serait une erreur.

Quant aux travaux de niveliement , à Sier-
re, pour la préparation du halle, ils commen-
ceront la semaine prochaine, en-dessous de
la maison d'éoole.

Le capital de garantie, qui devait s'élever
à 40,000 francs est déjà d'environ 30,000 frs.

Un arrangement avec tes C.F.F. permettra
de ramener tes marchandises de Sterre en
transports gratuits, on appréciera comme il
convient cet avantage.

Le dernier délai de la date d'inscri ption
a été renvoyée pour la Section d'agriculture,
il serait difficile , en effet , de se prononcer
maintenant. sur Jes envois de fruits.

Le oonoours de bétail ayant lieu à Siene,
ce sera une falicité de plus pour les pay-
sans de prendre part à l'exposition.

On le voit donc: si les organisateurs font
peu de brui t, cela ne signifie pas qu'ils se
reposent déjà, au oontraire, et, te public peut
leur faire oonfiance.

Les tàtonnements du début sont passés, la
période d'activité oommenoé.

On oontinue de recevoir les inscrip tions,
c'est le dernier moment, qu'on se hàte!

j M  ^hroniow

QUAND LES DAMES S'Y METTENT.
(Comm.) Quan d les dames s'y .mettent, il

fau t eme ca ailte, et. ca ira , oe Loto
qu'organise pour la toute première fois la
jeune section de Sion du Club Suisse des
Femmes alpinistes. Ce loto, où, comme on
nous confié à l'instant, on peut gagner . de
« mirJifi ques » choses, aura lieu Dimanche
prochain, 13: novembre, à partir de 17 h.
au Café de la Pianta. Contrairement au chant
ciubiste qui dit un peu trop témérairement:
« 0s de Messieurs, c'est juré pour toujours »
le sexe fort est cordialement invite; il paraìt
mème que les plus gentils sourires de ces Da-
mes et Demoiselles sont pour eux. C'est à eux
aussi qu'on réservera tes bons petits poulets,
les vins fins et petulante, les succulente fro-
mages, enfin, tout ce qui peut faire plaisir à
oes fins gourmets. Pour tes Dames, tes bon-
nes Mamans, tes jeunes filles, il y aura des
magnifi ques ouvrages, des bibelots, des....
bonbons.

Mais n'anticipons pas. Laissons à chacun
la surprise. Venez donc, Dames et Messieurs
de Sion et des environs, venez pas sympathie
pour la benjamine des Sociétés sédunoises,
venez pour passer quelques bonnes heures
au milieu 'd'une saine et fraìche jeunesse ou
venez tout simplement par curiosité pour voir
oomment les dames « s'y prennent ». Venez
pour n'importe quoi, pour n'importe qui, mais
venez . RosméJ

LE « THEATRE VAUDOIS » A SION
« Sonnailles et Toupins » est un des plus

gros succès de Marius Chamot. La musique
de Gustave Waldner en est ravissante. Au
premier acte, nous sommes en plein Gros de
Vaud; au deuxième, on assiste depuis l'Au-
berge de l'Ecu , à Essartines, à la montée
des vaches à l'alpage; au dernier, c'est fète
au chalet, avec chants, danse et de pitto -
resques luttes entre bergers. L'interprétation
est de bout premier ordre.

Partout: à Lausanne, Genève, Neuchatel,
Chaux-de-Fonds, Fribourg, Montreux, Vevey,
Berne, Bienne, Bàie, Zurich, etc. te succès
a été étourdissant. Il en sera de mème à
l'unique représentation que le « Théàtre Vau-
dois » donnera au Théàtre de Sion samedi
soir 12 novembre, à 20 h. 30.

Allons donc de ce pas retenir nos pla-
ces au Grand Bazar, r. de Lausanne. (Comm.)

APRES L'ASSEMBLÉE DE DIMANCHE
Nous publions en quatrième page les rap-

ports complets soumis à l'assemblée gene-
rale de la Soeiété d'Agriculture et de Viti-
culture de Sion et environs. Ils sont un aper-
cu general de la vie des agriculteurs et vi-
gnerons duran t l'année éooulée, on les lira
sans doute avec intérèt'.

Voici enoore les résultats des concours des
sections d'Aviculture et de Viticulture:

Section Avicu lture
Jules Perrollaz, Sion
Bourqui Henri, ex-aequo
Grasso Paul.

Section de Viticulture
Primes de Ire classe (ma. 36 pi.)

Sauthier Jean-Bap tiste 35
Spalir Joseph 35
Allet Adolphe 34
Lorétan Georges 34
Wener Franz 34
de Torrente Pierre 34
Corboz Paul 34
Eggs Joseph 34
Evèché 34
Spahr Jules 33
Grasso Paul 33
Bonvin-Beck Pierre 33
Hòp ital de Sion 33
Délez Nicolas 33
Eggs Rodolphe 33
Kuonen Christian 33
Mabillard Jean-Baptiste 33
Dénériaz Victor 32
Bonvin Charles * 32
Schmid Erwin '/ 32
Barberini Armand % 32
Gay Maurice 32
Spahr Henri 32
Grasso Charles 32
Géróudet Emite 31
Roten Isabelle 31
Solioz Jean 31
Walther, Rd. Cure . 31
Darbellay Jean - 31
Wolff Louis 31
Delaloye Henri 31
de Oourten Jean-Charles 30
Lorenz Robert 30

Primes lime classe
Calpini Henri 29
Jolliat Georges 29
Nanchen Pierre , .29
Bétrisey Modeste 29
Luyet Joseph 29

£à_m lmPr'merie Gessler ¦= Sion n£g
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FOOT BALL
Sion I-La Tour de Peilz I

(Comm.) Diman che, à 14 li. 30, sur le ter-
rain du F.C. Sion, notre première équipe lo-
cale rencontrera celle de la Tour. Aucun spor-
tif ne voudra manquer cette intéressante ren-
contre.

Les matchs de novembre
13 novembre: Sèrie A: Groupe II: Sierre

I-Brigue I, arbitre Jeri U. — Sèrie B, Grou-
pe I: Vouvry-Vernayaz, arb. Bardet Aloys;
Groupe II: Viège Il-Sierre II , arb. KrahenbuhI
Sion III-Brigue II, arb. Rittler Maurice. —
Sèrie C: Granges Il-Sierre IV, arb . Blatter
Henri. ;

20 novembre: Sèrie A: Groupe I: Sion I-
Sierre I, arb. Jeri; Granges I-Bri gue I, arb.
Valmaggio. — Sèrie B: Groupe I: Marti gny
II-Vouvry, arb. Rittler Mce; Monthey Ill-Ver-
nayaz, arb. Cornut; Viège Il-Sierre III, arb.
Gilletti ; Sierre II-Bri gue II, arb. Blatter.
G 27 novembre. — , Sèrie A: Groupe I: Sion
II-Martigny I, arb. Jeri. — Sèrie B: Groupe
I: Vernayaz-Vouvry, arb. Rittler; Groupe II:
Sierre li-Sion III, arb. Blatter; Viège II-Bri-
gue II, arb. ¦ Valmaggio. — Sèrie C: Steg-
Sierre IV, arb. KrahenbuhI ; Gròne-Granges
IL arb. Gilletti.
^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^

EZchos
Pour voir Lourdes

Une jeune fille d'Anor (département du
Nord), Mlle Marchand, àgée de 22 ans, avait
fai t le vceu de se rendre à bicyclette à Lour-
des. Le 26 octobre, elle partait à 5 li. du
matin sans prevenir ses parents pour arri-
ver à Lourdes dimanche soir, après avoir
parcouru 1110 kilomètres environ, par étapes
journalières de 120 km. en moyenne.

Durant le trajet, la jeune filte dormait dans
des granges et, faute d'argent, se nourrissait
frugatement. Elle dépensa en tout 60 frs. seu-
lement. A son arrivée à Lourdes, elle a de-
mande asile et assistance au oommissariat
de police.

Un aviateur mort à son poste
Le capitarne Hawthorne Gray, qui avait

quitte samedi matin l'aérodrome de Soott-
feld (Tennessee, Etats-Unis), à bord d'un
sphérique, pour tenter de battre le record
du monde d'altitude en ballon, a été retrouve
mort, près de Sparta, dans le mème Etat,
auprès des débris de son appareil. La con-
duite de l'appareil à oxygène dont devait
user l'aéronaute a été trouvée coupée, —
accidentellemient, croit-on — par un couteau
qu'on ia retrouve dans la main du capitaine.
Sa mort serait ainsi expliquée par le manque
d'oxygène à une grande altitude.

D'après les notes du livre de bord, le bal-
lon se serait élevé à l'altitude de 12,000
mètres. Mais on doute que oe record puisse
étre homologùé, mème s'il est confirmé par
des appareils de bord.

DéMSttn culinaire
Ce soir, à 20 heures, à la Maison Popu-

laire, dernière démonstration sur l'emploi du
fourneau à _gaz « LE REVE »

ETRANGER
MOSCOU PREND UN BAIN

Selon des informations de Riga, tes auto-
rités de Moscou travaillent à force pour faire
la toilette de la capitale — qui entre paren-
thèses en a le plus grand besoin — afin de
fèter dignement le dixième anniversaire de la
République soviétique.

Le gouvernement bolcheviste tient en effe t
à ce que les 2000 oommuuistes qui ont an-
noncé leur venue de l'étranger s'en retour-
nent avec une impression favorable.

En outre, pour pro téger les poches des vi-
siteurs, plus de 2000 enfants vagabonds ont
été recueillis et enfermés dans des casernes
où ils resteront durant tout te temps du sé-
jour des étrangers. Des mesures ont été pri-
ses pour éviter les stationnements de la fou-
le devant tes boulangeries ; trois équipes tra-
vaillent dans chaque boulangerie pour fournir
aux habitants momentanément, du pain en
abondance.

Deux cents équipes de chòmeurs sont arri-
vées de Leninegrad à Moscou pour aider aux
travaux les plus urgente.

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE
Le prochain prix Nobel de littérature serait

dècerne à l' auteur i talien Grada Deledia.

LES INONDATIONS AUX ETATS-UNIS
On ne possedè pas enoore tes chiffres dé-

finitifs coneernant les victimes des inonda-
tions, mais on croit qu'il faudra compter avec
un total de 133 morte. Les dégàts se chif-
frent par millions de dollars. Sur l'ordre de
M. Coolidge, tes troupes fédérales coopèrent
au ravitaillement des populations.

LA DÉMISSION FRANCLKIN-BOUILLON
M. Paul-Boncour a pose offieiellement sa

candidature à la présidence de la oommis-
sion des affaires étrangères de la Chambre
francaise. Il est probable qu'il n'aura pas de
ooncurrent.

Le groupe radi cai-socialiste de la Cham-
bre a adopté à l'unanimité un ordre du jour
protestant énergiquement oontre tes termes,
qu'il estime inadmissibles, dans Ìesquels M.
Franklin-Bouillon a motivé sa doublé démis-
sion. Le par ti entend, en effet, nie laisser à
personne te soin de préparer la paix avec
plus d'ardeur et d'efficacité que lui-mème.
Il proclamo sa oonfiance dans l'oeuvre et
tes progrès de la Soeiété des nations. Il rap -
pelle son Constant souci de la défense na-
tionale pour laquelle aucun sacrifice ne lui
a ooùté et ne lui coùtera jamais. Il re-
poussè les insinuations perfides par lesquelles
M. Franklin-Bouillon s'ingènte à dénaturer la
pensée du parti sur les oonditions de l'é-
vacuation .:rhénane et la question de l'« An-
scbluss », à laquelle le parti n'a jamais don-
ne son adhésion.

€MAN«ffl A Ylim
(Cours movami
9 novembre

demanda offre
Paris 20,25 20,45
Berlin 123,40 123,80
Milan 28,25 28,45
Londres 25,20 25,30
New-York 5,16 5,19
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72,40



|w|otocyclistes |
La fin de la saison approche, n'attendez

pas pour faire revisBr vo* machines.

Atelier de réparations pour motos et vélos
Agence des Motocyclettes Allegro et B.S.A.

Hi 1 HUILE BENZINE

Garage des Remparts
¦ | SION

Tel. 301 F. Rivaz.

Au Nouveau
Magasin de Tissus

BERTHE ITEN
SIONRue des Remparts

Bàtiments Hotel du Cerf, Tel. 387
Grands chioix de tissus po*ar robes, blouses, manteaux d'hiver
Toile pour draps de lit et lingerie. Toile à broder. Cotonne pour
tabliers. Oxford pour chemises de travail. Assortiment en sous-
vétemente, bas de oouleur. Gilet de laine. — Ouvrages de Da-

couie» U. LEYAT Sion
iPF; POUR LES FOIRES Ifg

Tondeuses coupé 3, 5, 7 mm., fr. 4,80;
soignées, fr. 5,20; pour bétail, qualité su-
périeure, fr. 6,50; pour dames, depuis fr.
5,50; teille-nuaue, fr. 2,75; lames de sù-
reté, 0,30 pièoe; rasoirs óvidés, depuis
fr. 5.— : cuirs, fr. 1 savons, fr. 0,70;
blaireaux fr. 0,70; pattes doubles, fr. 0,60
force pour moutons, fr. 2,20; couteaux
de poche, depuis 0,60; de table, par dz.
fr. 6.—; couteaux de bouchers, qualité
extra, dans tous les prix; couteaux de
cuisine, depuis 0,40 Machi nes à bacher la viande, etc

AIGUISAGE
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Constructions ̂ Iŝ L
Achetez Ies offre •» Fédération

_ m m u* m ¦ ¦¦ a ¦ ¦ Valaisanne tìes Prodiucteliirs deLames ne la Mene d Amie ..-.—..-_
Dépositaires

Bruchez & Bérard
SCIERIES

SION RIDDES
Tel. 87 Tel. 11
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A la Sociélé sédunoise de
UiiiculiureeidMoricuiture

RAPPORTS DES SECTIONS

Arboriculture
L'an demier, à la fin de notre rapport,

nous émettions le vceu que tes arboriculteurs
en récompense de leurs bons soins, puis-
sent oontempler leurs arbres piovani sous
une avalanche de fruits. Jamais, si oe n'est
dans un conte de fées, oe vceu ne fut pareil-
tement exaucé. 1927 compierà certainement
parmi tes meilleures années dans les annales
de l'arboriculture valaisanne. Cette abondan-
te récolte va enoourager les plantations en
plaine et sur te coteau et attirer toujours plus
l'attention des propriétaires sur les soins ra-
tionnels des arbres. Dans bien des cas, l'a-
griculteur a pu combler dans une certaine me-
sure te déficit laisse par la vigne, gràce à
la vente des fruits. Sans aller aussi loin que
les correspondances fantaisistes lancées dans
la presse, nous pouvons estimer à environ 1
million de kg. tes pommes produites dans la
région de Sion et à 150 à 200,000 la ré-
colte des abricots dans le mème rayon. L'ar-
boriculture valaisanne peut ètre fière à juste
titre de sa production en fruits de table qui
fournissent à la population un aliment des
plus hygiéniques et qui ne risqueront ja-
mais d'ètre transformé en aloool, comme
c'est malheureu&ement le cas pour la produc-
tion de certaines régions de la Suisse. Si l'é-
lan est bien donne à la culture fruitière, cela
ne veut pas dire qu'il n'y ait qu'à continuer
sans modifications dans la direction prise.
On risquerait d'alter au-devant de graves dé-
oonvenues. Il ne suffit pas de produire en
quantité, cela peut mème de venir fatai pour
le producteur. Ce qu'il faut atteindre, c'est
la qualité et cela par la sélection des variétés.
et surtout par leur culture dans les endroits
appropriés. Comme te préconiseut nos meiì-
leurs arboriculteurs, il fau t planter les varié-
tés d'été dans les terrains ouverts de la plai-

ne et réserver les variétés de sarde aux ver-

A VENDRE

Bois a broier sec
fayard, sapin et verne, ainsi
que fagots sapin allumage, fa-
yard et verne.

S'adresser à la Seterie BRU-
CHEZ & BÉRAR D, SION.

Semences sélectionnées
seigle, froment

GUSTAVE DUBUIS, SION
— Téléphone 140 —

§_Wi Liquidation de
10,000 m2 de

kimpiaiicìier
à Fr. 3,40

et
5000 m2 de

Lames a plafond
à Fra. 3<—

dès 100 m2.
REICHENBACH FRÈRES &

Cie., SION.

Senies Thomas
Mi Palile

Tourteaux, farines et issues
Vagons et détail 

GUSTAVE DUBUIS, SION
— Tétóphone 140 —
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Cidre doirn
POUR PIQUETTE AU

PARC AVICOLE, Sion

UN JUGE CAUSTIQUE

gers et terrains du coteau.
Gràce à des efforts méritoires, les maisons

de commerce du pays ont réalisé oe que l'on
peut appeler un tour de force en trouvant
des débouchés pour nos Canadas, mème dans
les pays à change déprécié.

C'est une petite revanche que nous pre-
nons en expédiant nos pommes à ceux qui en-
vahissent nos marches avec leurs vagons d'o-
ranges. Il est indispensable d'apporter plus de
soins à la cueillette- que de beaux fruits abi-
mes par des cueilleurs maladroits ou insou-
ciants, sans parler du massacre qui se pro-
duit dans les caisses cahotés sur les routes
de campagne pleines d'ornières. Les arbres
sont en très grande partie bien traités con-
tre les parasites de tous genres. Jamais, oom-
me cet automne, tes bandes engluées n'ont été
posées en si grand nombre. C'est de bonne
augure, parce qu'une preuve de l'intérè t que
l'on oommence à porter aux arbres. Cet inté-
rèt devra se manifester surtout en ce qui con-
cerne les variétés. Que de non-valeurs doi-
vent enoore disparaì tre de nos jardins ! Nous
voulons parler de ces misérables poires Pape
et St-Laurent, de ces prunes Belle de Louvain,
en marmelade le seoond jour chez te mar-
chand, de oes fausses pommes que person-
ne ne oonnaìt. Que l'on cultive enfin tes va-
riétés offieiellement reoommandées et pour
lesquelles il y a toujours de l'écoulement et
qui maintiennent le renom des fruits du Va-
lais. '

Telles sont, M. le Président et Messieurs,
les quelques réflexions que nous ont suggé-
rées nos visites d'inspection et que nous re-
oommandons à l'attention des membres de
la Soeiété. Jos. Spahr.

Viticulture
Il paraìt quelque peu ridicale de venir par-

ler des vignes, dans une année de misere,
alors que mème de vieux vignerons se de-
mandent si quelque chose n'est pas détraqué
dans notre planète en general, et plus spé-
cialement dans le vignoble.

De tous còtés l'on entend que malédiction à
l'adresse de la piante chère à Noè; on pro-
clamo bout haut la grève du fumier : pas de
récolte pas d'engrais.

Nous croyons de notre devoir de. nous éle-

ver énergiquement contre cet esprit de défai-
tisme; car, il ne fau t pas oublier qu'urue bon-
ne réoolte n'est pas le produit du travail
d'une seule année, mais qu'en viticulture il
ne saurait ètre question d'un rendement sa-
tisfaisant sans des soins assidus prodigués
à la vigne pendant mie longue sèrie d'années..

En effet, dans nos visites, nous avons eu
le réoonfort de constater que malgré la pe-
tite sortie et le temps désastreux de la flo -
raison à i a  maturité, qu'il avait été possible
à bon nombre de viticul teurs d'amener à bon
port une réoolte encore satisfaisante pour
l'année.

Ce n'est, certes, pas sans un travail opi-
niàtre que oes résultats ont été obtenus, la
lutte oontre la mauvaise herbe a été par ticu-
lièrement difficile. Dans quelques parchets
parmi tes mieux situés du vignoble sédunois ,
certaines vignes' se présentaient d'une facon
qui ne faisait pas honneur au renom de nos
còteaux; les propriétaires où leurs métraux
semblaient les avoir abandonnées.

Le premier résultat de cette négligenoe se-
ra de voir le terrain infeste de mauvaises her-
bes au début de l'année prochaine, de là de
nouveaux frais seront occasionnés et plus tard
ce que l'on croyait ètre une economie, ne
sera qu'une souroe de nouvelles dépenses
sans parler de l'épuisement du terrain.

A part cette remarque coneernant la
propreté de certaines vignes, nous devons
constater qu'un gros effort a été fait dans le
soin mis aux sulfatages et aux traitements
insecticides.

Si l'effet des traitements n'a pas été mar-
que aussi distinctement que dans une année
normale, cela provient surtout du fait de la
petite sortie et du temps défavorable.

Nous ne méconnaissons, certes, pas que
la situation du propriétaire de vignes devient
diffi cile, loin de là, mais nous devons lui
dire 'de ne pas pefare courage.

Avec l'automne merveilleux don t nous jouis-
sons, la vigne emmagasine des réserves pour
les yeux à fruits et nous pouvons compter sur
une belle sortie l'année prochaine.

Nous avons confiance en notre gouverne-
ment pour prendre toute mesure utile à la
défense du vignoble, contre la concurrence
déloyale, de facon à atténuer la crise et la
mévente des vins du pays.

Nous saluons de tout cceur la nouvelle So- a Culture manaìchène
ciété cantonale de Viticulture en laquelle nous I L'année 1927, au point dé vue maraìc
voyons un gage de sécurité et de développé- I n'a pas été ce que l'on était en droit d'atl
ment pour te vignoble et nous terminons ce I dre.
peti t rapport en faisant appol à l'esprit d'union
de bous tes vignerons pour adhérer à cet utile
groupement.

Les rapporteurs: Wenger Henri, Solleder
Henri. J

Aviculture
Lors de ma visite des pouiaillers, je n'ai

pu oonstater le progrès auquel je m'attendais.
Toutefois, j 'ai pu me convaincre que nous a-
vons aussi des éleveurs qui ont à cceur te
progrès et le développement de l'aviculture,
à base de races pures, seule base pouvant
fournir un rendement réel, but que chacun
doit atteindre. Une autre oonstatation que j 'ai
faite c'est que la plupart des proprié taires de
volailles, — car on ne peut les appeler des
éleveurs, parce que le nombre de celles-ci est
trop restreint, n'en visage que le point de vue
matériel et pourtant il serait si facile de join-
dre te còte esthétique au còte matériel dans
une mème race.

Dans les pouiaillers, aucun progrès à si-
gnaler, car ces trous à vermine, que bien des
propriétaires se plaisent à appeler « te pou-
lailler » manquent en general d'air et de lu-
mière oomme je l'ai déjà fait remarquer l'an-
née dernière.

Construisez donc un « vrai poulailler ».
Laissez-y entrer l'air et la lumière et vos
volailles vous récompenseront, car vous au-
rez des poules pour avoir des ceufs et non pas
oomme je l'ai entendu dire, des poules pour
avoir des poules. Presque partout, chez les
propriétaires, nous trouvons des poulettes ita-
liennes et c'est justement oes propriétaires
qui critiquent le plus souvent l'importation.
Je leur dirai : oommencez par vous corriger
vous-mémes. Ces volailles présentent un grand
danger pour l'aviculture indigène et oomme
le vin, le bétail imporle pour notre
agrieulture. Les affiches de la Semaine Suis-
se nous disent: « Honneur au travail natio-
nal », montrez donc que vous savez l'honorer
et sur boute la ligne et développer aussi l'a-
viculture pour le progrès de l'indépendance de
notre economie nationale et le plus grand
avantage de chacun.

Au prmtemps, bout permettait d'espérer i
année féoonde, et vodà que tout à coup,
temps se gàta, gènant oonsidérablement
végétation.

Les récoltes, telles que fraises et asper
ont été assez rénumératrices. Aussi, nous
saurions assez reoommander leur extensi

Les pluies incessanbes du mois d'aoùt
rent pourrir une grande quantité de pomi
de terre, oe piécieux auxiliaire du pau
agriculteur!

Les petits légumes, tels que eboux, che
fleurs, etc, ont souffert énormément. de 1
tise et des chenilles qui ont fait dans certa
parchets d'assez grands ravages.

Combien de sacrifices pour mener à b
cette tàche qui sombre trop souvent sous *.
temperature qui passe avec une frivolité i
concertante d'une extrémité à l'autre et ané
tit les espoirs de ceux qui, àprement, ar
chent au prix de grandes difficùltés à oe '
qui leur est si cher et pour tant bien des f
ingrat.

Espérons que 1928, avec la clémence
Ciel, vienne en aide au paysan qui se trou
depuis quelques années dans une situation
nancière précaire.

Le rapporteur: Pierre Walpen.

Un médecin oomparaissait dernièrement i
vant la justice pour excès de vitesse.

Pour sa défense, te jeune disciple d'Esi
lape f aisait valoir qu'il était presse d'ai
ver auprès d'un malade gravement attei

— Dans l'intérèt de tous, déclara-t-il,
devrait permettre aux autos des médecins
dépasser la vitesse normale; une minute |
gnée est parfois une vie sauvée.

Mai ste magistrat, un sourire narquois a
lèvres, seoouait la tète et, dans son ju *
ment , il glissa oet attendu... inattendu:

« Attendu que nous ne pouvons admetl
aux médecins, en dehors des autres move
qu'ils possèdent et qui ne relèvent pas '
la justice, de tuer leurs concitoyens en 1
écrasant..., etc. »

Le médecin se l'est tenu pour dit. . ,
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flMS »̂ Meilleur et meilleur marché
%muuF que partout ailleurs

Pour TOUT oe qui concerne l'ameublement, adressez-vous
à la Maison 

Luginbuhl HÎ 3H
Traviali soigné
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[fill i Boulangerie- Patisserie

JOSEPH JACQUIER

I

Rue du Rhón e et Rue de Conthey

SION 

n
Croissants fieuiltetés — Zwiebacks — Bà-
bonnets Ier choix sur commande — Gàteaux

au fromage

I 

Capital et Réserves Frs. 860,000.—
Fondée en 1912 —-—•

mvidende
6 

de Siiti - *?a

nsHi îi&'V  ̂:.*?OBLIGATIONS a 5 <|; «Jo
(de notre Banque) de 3 a 6 ans de terme

Versez au oompbe de chèques Ile 170
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/ / MARCHANDISE ler CHOIX *~'a m'*',Iia9ere avisée prépare lellie-méme son mélange de eia
W-qT*®sL 4/5 de café die malt Kathreiner Kneipp iet 1/5 de café colon

CHARCUTERIE FINE ET ORDINAIRE donnent une boisson irréprochable convenant à tout le monde.
A V A V A V A V A VA VA VA VA VACAVA VA Kathreiner Kneipp: 80 cts . le paquet d'un 1/2 kg.
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FARINES
TOURTEAUX
SONS m A
DENRÉES COLONIALES aa. w._rl tlOl^
FROMAGE —%-^-W* l\VIWW 

m SRC , Ma r̂fvernaV
amJ^

19 ¦
•*.* —"-" Eure .

etc.
Téléphone 149 

Vous apprendrez l'allemand
tout en vous préparant pour le commerce, raóuninistration, |
banque, les postes, hòtels. Langues étrangères ou cours s*ow
rieurs (Cours de diplòme). D emandez le prospectus.

Ecole de Commerce GADEMAN N, Zurli
L'école privee la plus an cienne et la plus recommandée.
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Première Maison de Sale
avec Boucherie

Guiseppe Colombo
Locarno-Muralto , (Tessin)

Mortadella de Bologne par kg. Fr. 4
Salami, Extra ' » » 6,
Salametti, Extra » » 6,
Salametti pour faire boudlir » . » 3,
Petites Saucisses de couenne à la vanille » » 3,
Mortadella de foie » » 3.
Pièoes d'entrée, écrue » » 6,

Jusqu'à 15 kg. marchandise franco
Chèvre, entières, Ire Quai. » » 1,
Chèvre, cuisse » , » 2,
Chèvre, pièces de devant » » 2
Chèvre, pièces latérales et de poitrine » » 1

Jusqu'à 15 kg. de poids, franco
Graisse de porc » » 2.

Jusqu'à 15 kg. de poids, franco
Envoi dans toute la Suisse 
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Banque Populaire, Sierre
Capital et Réserves Frs. 860,000.—

Fondée en 1912 —-—•
Dividende de 1920-1923 = 7 o/o
Dividende de 1924-1926 = 7y2 °/o

Nous délivrons jusqu'à nouvel avis des

OBLIGATIONS à 5 \ i|i
(de notre Banque) de 3 à 6 ans de berme

Versez au oompbe de chèques Ile 170


